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Des dictateurs 

qui persécutent 

les Européens 

1922-1945

 

 

Mussolini en Italie, 1922-45 

Hitler en Allemagne, 1933-45 

Pétain en France, 1940-1944  



En 1939, la République Française 
mobilise des millions d’hommes à la 
frontière avec l’Allemagne. Les 
citoyens français vont se préparer à 
une attaque allemande.  Elle a lieu 

en mai-juin 1940. 

 

L’armée française est bien équipée 
mais mal commandée. Beaucoup 
d’officiers de l’armée française 
préfèrent ne pas combattre. Ils 
pensent que la victoire d’Hitler 
permettra de tuer la République et 
de la remplacer par un pouvoir fort.  
Donc l’armée française perd la 
bataille en 6 semaines.  

Laon et Paris sont occupés. 

 

   Hitler à Laon en 1940 



D’autres officiers comme le colonel 

Charles de Gaulle combattent avec 

énergie et bloquent les chars 

allemands dans le secteur de 

Montcornet pour protéger Paris. 

 
A côté du président de la République, Albert Lebrun, 
le colonel Charles de Gaulle en octobre 1939.  
De Gaulle commande le 507ème Régiment de Chars de 
Combats 

100'000 soldats français sont tués 

au combat.  

1'000'000 d’hommes sont faits 

prisonniers    par l’armée allemande. 

 

Sur une route, dans le Nord de la France 

 



Mai-juin 1940 :   la défaite française 

 

17 juin 1940 :  
Pétain dit à la radio que la guerre 
est finie et que l’armistice doit être 
signé. 
Il accepte la défaite, l’occupation 
nazie et collabore avec Hitler. 

Charles de Gaulle se réfugie  
à Londres pour diffuser  

son appel du 18 juin 1940. 

« La France a perdu une bataille 
mais n’a pas perdu la guerre » 
 La résistance 

 

 



Les résistant.e.s,                       
des femmes et des hommes  

qui choisissent de résister  

- choisissent de dire « non » à la défaite de 1940,  

- choisissent de refuser de baisser la tête,  

- choisissent de faire quelque chose contre les fascistes et les nazis,  

- choisissent de refuser d’obéir à la dictature de Vichy et de Pétain, 

- choisissent de défendre la justice,  

- choisissent de se battre pour la liberté, l’égalité et la fraternité,  

- choisissent de risquer leur vie pour défendre les droits de l’Homme, 



1939-1942 : L’Allemagne nazie de Hitler attaque  

et conquiert une partie de l’Europe 

 



En 1940, à Londres, au Royaume-Uni, le premier ministre 

Winston CHURCHILL organise la lutte contre l’Allemagne nazie 

      

Churchill accueille Charles de GAULLE. Churchill dit aux Anglais 
que pour défendre la démocratie et la liberté, ils vont devoir 
donner : « du sang, de la sueur et des larmes ». 



En juin 1940, Philippe PÉTAIN 
devient le chef de l’Etat français.  

Pétain est un militaire âgé. Il a 
remporté la bataille de Verdun en 
1916.  

 

La République est achevée, puis 
remplacée par le régime de Vichy.  

 

Pétain concentre tous les 
pouvoirs. Il fait les lois. Il fait 
appliquer les lois. Il contrôle les 
tribunaux. 
C’est un dictateur. 

       

(1940-1944) = une dictature  
qui travaille avec Hitler  
= la collaboration. 

 



Vichy et les nazis fichent, pourchassent, arrêtent, puis 

déportent les juifs. A Laon, 144 personnes sont exterminées 

 

  

 
Par exemple, Simon, Charles et Jacob CIOSZNIAK 
habitent à Saint-Quentin avant 1940. Réfugiés 
près de Laval, ils sont arrêtés avec leur maman.  
 

Ils sont déportés puis exterminés le 13 
novembre 1942 dans le camp nazi d’Auschwitz, 
en Pologne. 



DES FEMMES, DES HOMMES ET DES 
ÉTRANGERS QUI RÉSISTENT 

 
o Charles de Gaulle 
o Jean Moulin 
o Pierre Brossolette 
o Lucie Aubrac  
o Germaine Tillion 
o  Marceline Loridan-Ivens  
o Pierre Curtil 
o Marie-Madeleine 

Fourcade 

o Berty Albrecht 
o Gilberte Champion 
o Jeanne Bohec 
o Madeleine Riffaud 
o Angélina Hérincx de 

Kerguélen 
o Simone Mathieu 
o Margot Duhalde 
o Sophie Scholl et son frère 

Hans Scholl 
o Georges Bidault 
o René Char 
o Frédéric Curie 
o Charlotte Delbo 
o Missak Manouchian 
o Honoré Estienne d’Orves 

o Geneviève de Gaulle-
Anthonioz 

o Henri Frénay 
o Jean-Pierre Timbaud 
o Boris Vildé 
o Georges Guingouin 
o Stéphane Hessel 
o Pierre Mendès-France 
o Tom Morel 
o Francisco Ponzan Vidal 
o Henri Rol-Tanguy 
o Le général Leclerc 
o Andrée de Jongh 
o Suzanne Spaak  
o Albert Camus 
o Danielle Casanova 
o … 



 

Les résistant.e.s : des femmes,  
des hommes,  des étrangers 

 

Entre 1940 et 1944, 88000 résistants sont déportés 
politiques.  
 
Il y a 10% de femmes.  
 

Les femmes se sont engagées et n’ont souvent rien 
réclamé après la Libération. Ces femmes ont agi.  
 
 



 
Les femmes participent à la protection des opérations 
des groupes de résistance.  Courrier, secrétariat, cache, 
ravitaillement, services sociaux, exfiltrations. 
 

Exposées au même danger que les hommes, arrêtées, 
elles sont torturées et déportées, parfois guillotinées en 
Allemagne. 
 

A l’été 1944, 15000 femmes volontaires participent  
à la Libération de la France.  
 
 



D’après 
 
  

       
 
 

 

http://www.ladocumentationfrancaise.fr/catalogue/3303331281207/index.shtml
https://www.cairn.info/une-histoire-de-la-resistance-en-europe-occidental--9782262069933.htm
https://journals.openedition.org/lectures/12154


Suzanne Spaak est à la tête du mouvement National contre 

le racisme. Elle est impliquée dans le sauvetage d’enfants juifs. 
Cas unique, elle est fusillée à Fresnes en août 44. 

 

 
 

 



Certaines femmes comme Lucie Aubrac ont dirigé des 

groupes et même des réseaux de résistants comme  

Marie-Madeleine Fourcade.  

 

   
    

 



Les femmes ont assuré des missions périlleuses après avoir été 

parachutées en temps que radio comme Gilberte Champion 
ou comme formatrice en sabotage telle Jeanne Bohec, nom de 

code « rateau », surnommée la « plastiqueuse à bicyclette ».  

  



Le 1° août 1942, des mères de famille 
manifestent à Paris contre le rationnement alimentaire.  
Cette manifestation est clandestine et organisée par le parti communiste, 
notamment par Lise London. 

     
 

 



Madeleine Riffaud exécute de face un officier 

allemand en 1944 en plein jour à Paris.  

 



D’autres femmes comme Simone Mathieu , une 

championne de tennis, sont conductrices, mécaniciennes, photographes, 
infirmières, médecins, chiffreuses.  
 

     



Les parachutistes, aviatrices, agents de liaisons comme  

Margot Duhalde restent rares.  

 

 

 

 
 
 
Margot Duhalde a pris son envol.  
Seule femme pilote des Forces 
françaises libres durant la seconde 
guerre mondiale, la Chilienne est morte 
à l’âge de 97 ans à Santiago,  
a annoncé, lundi 5 février 2018, le 
gouvernement chilien. 



Lucie AUBRAC est née en 1912 à Paris.  

 

Son père était jardinier et sa famille venait de 
Bourgogne. Elle est proche du parti communiste 
français.  
Dès 1940 elle crée le noyau de résistance 
Libération Sud. Avec son mari Raymond Samuel, 
ils appellent à lutter contre les nazis et à faire 
quelque chose contre Pétain et Vichy. Il prend le 
pseudo de AUBRAC et elle a le pseudo de 
Catherine.  
C’est une femme forte, battante, têtue. Elle a 
risqué sa vie pour l’honneur de la France, la 
justice, la paix et les droits de l’homme.  
Lucie AUBRAC est morte en 2007. Une rue de 
Laon porte son nom près du pont de Vaux pour 
lui rendre hommage. 



Pierre BROSSOLETTE est né à Paris en 1903. 

    
C’est un journaliste et un homme politique socialiste élu.  

Son épouse Gilberte BROSSOLETTE est aussi résistante.  
Décédé en 1944 à 41 ans 

Un boulevard de Laon, près de la gare, porte son nom  
pour rendre hommage à ce résistant.  



Jean MOULIN est né en 1899 à Béziers, près de Montpellier 

dans le Sud de la France.  

       
En 1940, le plus jeune préfet de la République française refuse d’obéir aux 
nazis et à Pétain. Il crée le Conseil National de la Résistance en 1943.  

Il est arrêté à Lyon par la Gestapo nazie. Il meurt le 8 juillet 1943 à 44 ans après 
avoir été torturé par le nazi Klaus BARBIE.  

 



L’abbé Toulouse, curé de Mons-en-Laonnois 

 

    
 

Prêtre de Mons de 1928 à 1942. 
Il est déporté au camp de Buchenwald en Allemagne. 
 
Il meurt le 23 décembre 1944 à cause du travail forcé  
dans les mines de sel de Plomitz et des mauvais traitements. 



Les combattants étrangers sont 
nombreux dans la résistance 

 

 
Les FTP-MOI 
communistes  
comme Missak 
Manouchian. 

 
 

    



 
 

Les antifascistes 
allemands,  
dans le maquis  
des Cévennes  
par exemple 

 
 

Le monument au-dessus du village de St-Roman-de-Tousque 

 



 

Les Républicains 
espagnols de  

la « Nueve » : 
  

la 9° division  
du régiment de 
marche du 
Tchad de la 2° 
Division 
Blindée.  

 

    
 

  



 

Sur 500 000 
soldats de  
l’armée française 
de Libération,  
300 000 sont  
des  
soldats africains. 

 
 



En juin 1944, le débarquement allié (Anglais, Américains, 
Polonais, 177 Français du commando Kieffer) en Normandie… 

    
 



… puis la Libération de Paris puis de Laon à l’été 1944 sont 

faites par ces soldats US, noirs et blancs, avec des soldats français. 

 
 

 

  



1943-1945 : l’Europe libérée par les Alliés  

(Anglais, Américains, Russes, la France résistante, coloniaux, Polonais, etc.) 

 



1945 :  
Juger Pétain 

  



1945 :  
juger les nazis pour crime  
contre l’Humanité 

 



Des films pour en savoir plus 

 



 

 
 


